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LE PAPE CHEZ L'ONCLE SAM
LES CRAINTES FOLICHONNES QUE PROPAGE

L’HYPOCRISIE PURITAINE.

 

 

 

A Wall Street, les paris sont de 5 contre 2 que Hoover,

en novembre, gagnera la partie présidentielle, et de 6 contre

5 que Smith 'emportera dans I'Etat de New-York, ce qui

servira au gouverneur et à Tammany Hall de fiche de con-

solation. Nos pronostics de dimanche dernier se trouvent

ainsi confirmés, car il est rare que Wall Street se trompe sur

le résultat d’une élection, les courtiers n’étant pas hommes à
risquer leurs écus sur la carte “sympathie”.

Oui, il était facile de prévoir que ‘d’hystérie reli-
gieuse” vaincrait sûrement le catholique Alfred Smith. Ce

n’est pas en vain que les partisans d’Hoover font appel au

fanatisme latent dans l'âme américaine. Comment voulez-
vous qu’un jeune peuple ne soit pas en proie à semblable
préjugé, lorsque dans un vieux pays'comme la France nous
voyons radicaux et socialistes, à chaque élection, répéter le
eri: “Le cléricalisme, voilà l'ennemi!”

Pour une infinité de protestants, le Pape de Rome est
encore le Jupiter Tonnant qui, au moyen-âge et un peu après,
s'arrogeant le droit de disposer à <a œuise des couronnes et
des peuples, donnait l'Angleterre à Guillaume de Normandie,
l'Irlande à Henri H d’Angleterre, les deux Amériques à Fer-
nand et Isabelle d'Espagne, excommuniait les rois ayant le
malheur de lui déplaire et dégageait leurs sujets du serment
de fidélité. Et ils sont fortifiés dans cette croyance par
une formidable campagne de publicité, comme seuls les
Américains savent en faire, laquelle se résume à ceci: ‘“Elisez
Smith. et ce n’est plus de Washington que vous recevrez vos
directives, mais de Rome”.

Nous le répétons: Smith protestant eût triomphé de la
sécheresse; Smith catholique périra dans ce Sahara. Quant
au prohibitionniste mitigé Hoover, qui ne parle plus de ‘’pus-
syfootisme’ dans ses discours, dès qu’il aura été prouvé une
fois de plus que l'impossible doctrine ne saurait être mise en
force, il sera le premier à proposer un amendementdibérateur
au 18ème amendement. '

Outre ‘’l’hysterie religieuse”. les adversaires de Smith
ont en main un autre atout formidable. le “nerf de la guerre”.
Le parti républicain ne se compose pas que de millionnaires,
mais presque tous les millionnaires sont répubricains.

La première élection de MacKinley, en 1896, coûta 3.-
500,000 dollars; celle de Harding, en 1920, plus de 5,319,000
dollars; avec les intérêts en jeu en 1928 et l’importance de
camoufder des scandales comme celui du pétrole, par exem-
ple, on estime que de la caisse électorale républicaine coulera
un fleuve de 10 millions de dollars.

Wall Street joue donc presque à coup sûr en misant sur
Hoover.

FLAMBEAU.

  

CLUBISTES VSBOOTLEGGERS
LA CREME DE LA CREME DE NEW-YORK ET DE

CHICAGO EST BIEN BATTUE.

 

Deux grands journaux américains, l'un de New-York et
l’autre de Chicago, se livrent actuellement à une polémique
qui ne manque pas de gros sel et cuisant.

Le “New-York World” a publié une caricature représen-
tant une affiche-réclame pour la nouvelle exposition mondia-
le de Chicago, qui se tiendra en 1933. Un “gun man” cou-
ché sur de dôme d'un pavillon d'exposition tire un coup de
revolver de gros calibre, dont la fumée auréole cette phrase
de bon accueil: “Chicago welcomes you".

Une autre partie de la caricature montre, sur le terrain
de l'exposition future, un pavillon anglais en flammes. En
face est un autre paviMon devant lequel deux messieurs ar-
més de fusils se livrent un duel à l’américaine, et sur la fa-
çade principale bat un drapeau portant l'inscription: ‘100
per cent American, Thompson Hall". Ceci est à la fois em-
blématique de la haine de politicien histrion en quête de vo-
tes que fait semblant de nourrir le maire Thompson à l’égard
de l'Angleterre et des douces moeurs dont jouit Chicago sous
l'égide du maire, qui a pour devise: “100 pour cent Améri-
cain!”

Offensé, le “Chicago Daily News” a demandé au “World”
si cette charge exprimait bien le sentiment de New-York a
l’endroit de Chicago et de son exposition, Le “World” de ré-
pliquer: “La caricature ne représente que la pensée de l’artis-
te, M. Will B. Thompson, né à Chicago, et qui a passé dans
cette ville plusieurs années’, Et le journal new-yorkais de-
mandait en même temps un article au “Daily News” sur l’im-
pression produite à Chicago par sa caricature.

Un article d’un rédacteur du ‘Daily News”, publié dans
le “World”, s'informe comment New-York aimerait à voir la
statue de la Vertu civiaue représentée sur le parc de l’hôtel
de ville en hôtesse'de club de nuit accompagné du maire Wal-
ker moulé en modèle de carte de modes:

“La seule différence entre les bandits de New-York et
ceux de Chicago, écrit de rédacteur, c’est que nous les ostra-
cisons, tandis qu’à New-York on en fait des clubistes.”

Décidément, les clubs de nuit de Gotham où se vend comme
“au grand jour” toute la gamme des liqueurs”, scandalisent
ces vertueux citoyens de Chicago, qui leur préfèrent les tue-
ries en masse entre ‘“bootleggers” dont Windy City” est le
théâtre quotidien.

Uncourtier d’immeubles de Chicago (pensez donc. si la
ville des abattoirs allait passer pour une forêt de Bondy, le
prix des terrains baisserait!) vient à la-rescousse et écrit à
son tour: “En fait de sicaires, la ville de New-York est aussi
bien servie que nous. D'après ce que j'entends dire, quel-
ques-unes des meilleures importations à Chicago ont fait leur

apprentissage à New-York.” .
Fort piquante, n’est-ce pas, la polémique? Elle est une

magnifique illustration du respect du code développé par la
prohibition aux Etats-Unis. Rien de comique comme de voir
nos voisins yankee poser à la vertu, joignant les mains en si-
gne de prière, alors que dans leurs poches de pantalon, sur
chaquefesse, ils ont soigneusement placé un flasque de whis-
ky et un revolver bien chargé. Au fait, quel est ce journal
de Paris qui dépeignait récemment les Yanks comme: “De
grands enfants blonds aux vagues yeux bleus, excellents or-
ganisateurs d'industries mais fort arriérés sous le rapport in-
tellectuel” ?

C'est, n'est-ce pas? un parfait croquis des naturels du
pays dont les plus illustres prophètes ont noms: “Billy” Sun-
day et “Pussyfoot” Johnson.

OBSERVATOR 

assassinat de 4 enfants
    
 

LA BELLE MAIN
DE CES DAMES

Elle n’est plus faite que ‘‘pour

 

être baisée”, disent les

féministes.

 

LE TEXAS ET

SES DIVORCES

 

Aux convives du banquet P’erron-

des

femmes zélées présentèrent, en gui-

se d'apéritifs, des tracts féministes

qui ne semblent pas avoir donné le

trac aux orateurs, car ils furent plus

éloquents que jamais. Nous appre-

nons que ces dames profiteront dé-

sormais .de toute réunion publique

favorable pour manifester en faveur

du vote féminin dans l'unique pro-

vince du Dominion ou il a été jus-

qu'ici ostracisé. 1 ne faudrait pas

connaître cet être tétu au superlatif

quest la femme. pour croire qu’elle

abandonnera la partie avant d'obte-

nir ce qu'elle a obtenu partout ail-

leurs où elle s’en est donné la peine.
D'aucuns — les naïfs! — s'imagi-

nent que les membres du sexe d'en

face s'occupant de suffrage ne sont

que des viragos. En France, la té-

te dirigeante du suffragisme s'ap-

pelle Anne de Murtemart, duchesse

douairière l'Uzès. L'Union nationale

pour le vote des femmes a comme

vice-présidente Mme la duchesse de

La Rochefoucauld, née de Fels. Le

nom de la Rochefoucauld n'a nul

besoin d'être “présenté” aux lecteurs

de “L'Autorité Nouvelle”. Il ne leur

est pas inconnu. On ne refusera pas

à ces deux grandes dames, dont les

titres remontent jusqu'au XIIe ou

au XIIIe siècle, d’être d'aussi bonne

noblesse que qui que ce soit du Qué-

bec, où nous sommes pourtant si

fiers de nos hautes origines.

Dans une lettre au “Temps”. que

nous reproduisons page 3, lu du-

chesse de La Rochefoucauld prend à

partie le Sénat français, dernier

rempart anti-féministe, qui préten-

duit jusqu’ici que la main des fem-

mes ‘est faite exclusivement pour

être baisée”. que la politique est
hors de leur compétence, et que le

droit de suffrage dissocierait les

ménages.

‘“Dissocier les ménages” est un

épouvantail dont on se sert pour ef-

frayer la volaille... trop peureuse.

Ainsi, au dire d'une citoyenne du

Texas, Mme Griswold, tres active en

politique, les électeurs démocrates

de cet Etat vateront pour Hoover.

parce que prohibitionniste, car les

femmes, “splendides démocrates.

mettant au-dessus du parti le bien

de l'Etat et de la nation”. tiendront

les maris sous la menace du divorce.

Ces “splendides démocrates”. se-

lon Mme Griswold, ont dit à leurs

maris: “Si tu votes pour Smith, fini

le bonheur conjugal!” Et Mme

Griswold est d'une force!... Le di-
que les maris en question voteront

pour Hoover, Vraiment, cette dame

Griswold est d'une force... Le di-

vorce! Est-elle sûre que certains ma-

ris du Texas ne seraient pas heu-

reux de l'obtenir à si bon compte,

ayant affaire à de telles conjointes?

Parions donc que les femmes dé-

mocrates du Texas ne se rangeront

pas du côté de Hoover par le fait

seul qu'il est “sec”, et que leurs ma-
ris s’y rangeront encore moins,
fussent-ils menacés du divorce. H

n’est. pas d'exemple qu’un ménage

ait été désuni par la politique. Une

infinité d'unions, au contraire, ont
êté fauchées, saccagées, par les in-

justices de notre Code civil (les

femmes n'ont droit ni sur leurs en-

fants, ni sur leurs biens, ni sur leur

personne).

Nox femmes se rendent de plus en
plus compte que les injustices dont

clles se plaignent ne seront redres-

sées que si elles ont en mains l'ar-

me la plus puissante qui existe à

l'heure actuelle dans les pays civi-

lisés — le suffrage.

Le délégué chinois à la Conféren-

ce de Genève vient de déclarer que

dans son pays les femmes ont le

même statut légal que les hommes,

qu'elles ne sont plus en tutelle. Les

Canadiennes-françaises du Québec

ne sont-elles pas un peu bien hu-

miliées d'être tenues comme infé-

rieures à leurs soeurs... de l'Em-

pire du Milieu, ces dernières fussent-
elles affublées du titre de... “cé-

lestes’?

David-Prévost, l’autre soir.

MISTIGRIS.

 

LA MERE NORTHCOTT ET
SON MONSTRUEUX FILS,
DE CALIFORNIE, COUPABLES

A LA RECHERCHE DE
SENSATIONS FORTES

(Correspondance spéciale à “L'Autorité Nouvelle’)
Riverside, Californie, 22 septembre. — Depuis que Loeb

et un autre dégénéré comme lui, assassinérent un bambin a
Chicago pour le simple plaisir d’éprouver une “sensation for-
te”, ce genre de sport devient évidemment en honneur aux
Etats-Unis, d'autant plus que pas un des assassins de cette
catégorie n'est encore monté sur la chaise électrique.

Sanford Clark, 19 ans, a faibli aujourd’hui sous l'inter-
rogatoire très serré que lui faisait éprouver la police, et a
confessé dans quelles circonstances il avait aidé Gordon
Stewart Northcott, 20 ans, et sa mère, Mme Louise North-
cott, dans l’assassinat de Walter Collins, garçonnet de 9
ans, sur une ferme pres d'ici.

Le jeune Clark a raconté que les trois meurtriers étaient
autour du lit ou gisait le jeune Collins et qu’ils l’assassinè-
rent à coups de hache, après que Gordon Stewart Northcott
eut ‘‘abusé’’ de lui.

Gordon Stewart Northcott et sa mère sont actuellement
détenus à Vancouver, accusés du meurtre de quatre
garçonnets sur leur ferme de Wineville, Californie, après des
scènes d’immoralité qui font frémir d'horreur. À remarquer
que la Californie semble être l’Etat de l’Union où ce genre
de crime est le plus en honneur. Est-ce parce que la loi y
est plus indulgente qu'ailleurs ?

 

La mère Northcott frappa d’abord le jeune Collins avec
le dos de la hache, et ensuite son fils acheva la sinistre beso-
gne avec le taillant.

Sanford Clark prétend qu'il fut témoin passif du crime
et qu’il n’y assista que sous contrainte, narce qu’on voulait
s'assurer de son silence en le faisant passer pour complice.

Les autorités policières de Riverside vont immédiate-
ment dépêcher des envoyés à Vancouver, Colombie-Anglai-
se, pour obtenir l’extradition de la mère et du fils. Elles
croient que la mere a ainsi agi pour sauver son fils. Cyrus
Northcott, son mari, déclare que celui-ci faisait d'elle tout
ce qu’il voulait.

L’HON. MEDERIC MARTIN
CANDIDAT DANS S.-MARIE

Dans le salmigondis de candidats libéraux jusqu'ici cités
dans Sainte-Marie. il n’y a pas d'apparence qu'aucun soit
choisi. Une surprise de la dernière heure qui ne surpren-
drait que ceux qui ne sont pas au courant, serait la candida-
ture de l’ex-maire Médéric Martin contre le maire Camillien
Houde au cas où celui-ci serait candidat conservateur,

Bien entendu, Médéric réintégrerait son siège au Con-
seil Législatif s'il ne réussissait pas à prendre une éclatante
revanche sur Camillien. Mais ils ne sont pas rares ceux qui
prédisent que la victoire lui serait acquise après un rude
combat.

UNE COMMISSION L'ALLIANCE CANADIEN-

DES BANQUES NE POUR LE VOTE DES
— FEMMES DU QUEBEC

La soirée d'ouverture de l’Allian-
‘9 Canadienne pour le Vote des

Femmes du Québec aura lien iner-

credi, le 26 septembre, à 8 h. 15 p.
m. à l'hôtel Windsor. Les membres

et leurs amis, messieurs et dames,

sont cordialement invités, ils auront

le pfais% d'entendre honorable
Henry Miles, conseiller législatif.
Consul général du Paraguay. M.

Miles parlera en français.

T1 a choisi comme sujet: “Ja fem-

me dans la vie publique”.

On donnera le compte rendu dé-

tnillé des activités de l'Alliance au
cours de l’été.

Un programme très artistique se-

ra exécuté. Mlle Ernestine Bonhom-
me, jouera quelques pièces de son

vépertoire, Mle Olivette Thibeault
ot M. Jean Mare Audet, deux très
jeunes artistes chanteront en cos-

tumes des chansons de genre. La

|réunton sera aussi artistique qu'in-

: tellectuelle.

  

 

La fusion proposée de la Banque

Standard avee la Banque du Com-

merce a déchainé sur le pays une

vague de protestations qui au lieu

de décruiitre grossit de jour en

jour.
On ne s'objecte pas seulement à

ces amalgamations bancaires dont

l'effet serait de concentrer hientot

l'épargne nationale dans les coffres
d'une demi-douzaine de banques au

plus, mais la politique générale des
banques est aussi mise en cause.

D'une lettre ouverte adressée par
M. J.-H. Brown au “Québec Minier”

— sur les mines et les banques —

ii résulte:
Que les banques ont, au cours des

derniers six mois, porté un rude
coup à l'industrie minière du Cnu-

nada en effectuant le retrait de

plus de $100,000,000 qui servaient à
promouvoir cette industrie, et que

pour expliquer cette attitude elles

fournissent les Faisons suivantes:

lo. Que le Canada a une récolte

exceptionnelle de blé qu’il faut met-
tre sur le marché et requerru une

somme de $£100,000,000;

20. Qu'il y a trop de spéculation
sur les nct‘ons minières et qu’il! faut!

y mettre un frein.
“Est-ce bien vrai? écrit M. Brown.

Voyons un peu. S'il en était ainsi,

pourquoi des bauques

 
 

 

 

de tout cela, c’est que nos banques
sont contrôlées par un trop petit
nombre de magnats de la finance

qui ne sont jamais satisfaits. Ils

veulent avoir en toutes choses la

part du lion, et ne voyant plus de

canadiennes j chances spéculatives, en ce moment,

| tionalisme orangiste.

 ont-elles augmenté de plus de $35,-

000,000 leurs prêts à vue améri-
cains? Pourquoi ont-elles permis

qu’il y cût plus de $300,000,000 de
prêts à demande aux Etats-Unis, ai-

dant ainsi les Américains à dévelop-

per leur pays en privant le Canada

de l'avantage de développer la troi-
sième en importance des industries

que nous possédons?

“Les banques nous disent qu’il y
a trop de spéculation sur les stocks

miniers au Canada ct qu’elles doivent
y mettre un frein. Eh bien! parlez
À n'importe quel homme d’affaires

ordinaire au courant de la situation

ét il vous dirn que In vraie raison

pour eux et leurs amis, ils saisissent
I'excuse de la récolte pour donner le

coup de hache dans les stocks, quit-

te à rentrer dans le marché quand
celui-ci sera descendu au plus bas.”

Après avoir déploré l'indifféren-

ce du gouvernement fédéral en face

de cette situation, M. Brown suggè-

re la création d’une commission des
banques semblable à la commission

des chemins de fer. Et M. Brown
termine :

“Les banques canadiennes sont

probablement la plus grosse combine

que nous ayons et aussi la plus dan-

gereuse. C'est pourquoi les proprrié-
taires de mines devraient se réveil- 
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:[COUPS DE |}
:|MARTEAU|

Bien qu'il soit fort sensible à ls
flatterie, si sensible méme qu'il ne
prise guère qu'on en {latte d'autres
aufour de lui, le Maître n'est pas
assez naif pour prendre comme ar-
gent comptant le coup d’encensoir en
plein visage que lui envoie cette pe-
tite feuille ayant organisé un pseu-
du-concours ouvert au publie sur
“les 20 Canadiens-francais les plus
utiles à leur race”.

Depuis plusieurs années déjà, M.
Bourassa s'est éloigné du "public
eye”. II s'est retiré sous la tente.
à l'exemple d'Achille, boudant ses
ingrats concitoyens. U1 laisse loin
derrière lui, dans le “concours”, des
hommes qui ont rendu des services
supérieurs à leur race! Ce qui
tend à prouver. encore une fois,
qu'en général ces concours de jour-
naux ne sont que d'immenses
bluffs.

. - .

Depuis que l'hon. Alexandre Tas-
chereau a fixé la date de l'élection
de Sainte-Marie, not* maire Camil-
lien Houde est devenu bien sage, lui
qui se démenait auparavant comme
mille petits diables. M ne sait plus
même s'il se présentera dans Sainte-

* Marie. M attend que les électeurs le
demandent.
Sauvé, il reste encore plus coi. (est
que le premier ministre avait décla-
ré: “On me reproche de différer l’é-
lection de Sainte-Marie, mais c'est
que j'attendais avec impatience que

tion annoncée depuis si longtemps
et d'où devait sortir le nouveau chef
du parti conservateur.
battre, on aime savoir avec qui on
va croiser le fer,” M. Sauvé, appa-
jremment, n'aime pas qu'on
le de son successeur éventuel.

 
Le “l’rogrés du Saguenay”, jour.

nal qui tient à peu près le milieu
entre “L'Actidn Catholique” et le
“Devoir”, demande que la Commis-
sion des Liqueurs consacre une par-
tie de son revenu à une campagne
d'éducation dans le Québec en fa-
veur de la tempérance. Voilà une
proposition pour le moins étrange.
Autant demander à la Commission
des Liqueurs de commettre son hara-
kiri. Pourquoi le ‘Progrès du Sa-
guenay” et le “Devoir”, si le coeur
leur en dit. ne oensacreraient-ils pas
leurs surplus — s'ils en ont! — à
une campagne d'éducation sur les
dangers du nationalisme? Car
l'Eglise catholique dénonce aujour-
d'hui Je nationalisme outré comme
lun des pires fléaux qui existent
dans divers pays, et fort capable de
ranimer la guerre. fei, nous avons
le natienalisme bourassiste et le na-

L'un ne vaut
pas mieux que l'autre. lJæur in-
uence réciproque, il est vrai, ne
monte pas beaucoup plus haut que
zéro.

On va commencer bientôt en Italie.
parait-il, l'enquête promise sur l'ex-
pédition Nobile au Pole Nord. Ces
histoires d'anthropophagie qui ont
couru fausses, espérons-le
nous font froid dans le dos. Mais
quel sujet de mélodrame pour un
théâtre montréalais! Je vois d'ici la
mise en scène: la banquise, la tente
secouée par le vent qui hurle dans
ln coulisse, les ours blancs. ete. Et
M. Sylvio dit de sa voix tragique
à la jeune première de son “Ar-
cade”, qui a bien eu tort, elle aus-
si, de s'aventurer au pôle:
—Je vais te manger à la sauce

poulette... Ainsi, je l'aurai vrai-
ment dans la peau!

Il y a des gens qui, pendant de
longues années, ménent des intri-
gues très compliquées et font des
bassesses assez dégoûtantes pour
être admis dans le mvnde. D'autres
arrivent tout de suite à s'ouvrir les
portes des salons les plus fermés.
Ce sont les cambrioleurs.
La chronique nous apprend qu’en

ces derniers temps ces gentlemen ne
se génaient nullement de pénétrer
dans le “saint des saints” de la fa-
mille, pendant que nos policiers cou-
raient après les autos pris de vites-
se, les vierges folles en rupture de
ban et les Chinois joueurs de fan-
tan. Aujourd'hui que le nouveau
chef de police a dit à ses hommes de
courir aux affaires les plus pres-
santes, faut espérer que ça ira
mieux!

VULCAIN.

M. ET MME HENRI
ROLLAND VOYAGENT

M. Henri Rolland, président de

l'Association des Manufacturiers de

la province de Québec, et Mme Rol-
land s’embarqueront le 26 septem-

bre pour un long voyage en Furope

et en Afrique-Nord.

 

 

ler, revendiquer leurs droits et met-
tre un terme à un pareil état de

phoses, une fois pour toutes, en
faisant un appel au gouvernement

par l'intermédiaire du minstre des
finances et du ministre des mines

pour avoir la protection voulue au

moyen d'une commission d'hommes
importants de toutes les branches
commerciales et d'affaires.” 

QUELLE SURPRISE RESERVE
LA NOUVELLE-ECOSSE?

LA CAMPAGNE ELECTORALE Y EST ARDENTE.
LES FEMMES S’Y INTERESSENT. — UN

MOT D'ORDRE DE M. BENNETT.

 

(Dépêche spéciale à ‘“‘L’Autorité Nouvelle’)
Halifax, 22. — La campagne électorale bat son plein en

Nouvelle-Ecosse; la votation étant fixée au ler octobre, il
ne reste donc plus aux électeurs et aux électrices (car les
femmes ont le suffrage) que 8 jours pour éclairer leur cons-
cience.

Le prétexte de M. Rhodes pour réclamer un renouvel-
lement de son mandat est habilement choisi. If veut savoir,
déclare-t-il, ce que ses administrés pensent des mesures pri-
ses par son gouvernement pour obtenir l’abolition du Con-
seil Législatif. Mais pour les observateurs impartiaux, il est
clair que ce chef conservateur, usant de son privilège, prend
ses adversaires par surprise, car son terme d'office n’expire-
ra qu’en 1930.

Cette décision de M. Rhodes n’a certes pas été arrêtée
sans consultation avec M. Bennett, leader du parti conserva- 

Quant à son chef. M.:

M, Sauvé tint celte fameuse conven- ©

Avant de se

lui par.’

teur canadien. C'est en vue de favoriser son partisan, sans nul
i doute, que le chef de "opposition a mené sa récente cam-
; pagne à travers les provinces maritimes, et il ne serait pas
| étonnant de voir M. Baxter, si son ami Rhodes réussit dans

la Nouvelle-Ecosse, appeler à son tour aux urnes les électeurs
! du Nouveau-Brunswick, sans se soucier si les gouvernements
| provinciaux font abus ou non des élections, dès que ça peut
aider les copains d'Ottawa.

Nous ignorons si l'électorat néo-écossais favorisera ces
calculs ou s'il retournera à ses anciennes amours libérales.

: Pendant près de quarante ans, les libéraux ont été tout
puissants dans cette partie du pays, et il est certain qu'ils ne

‘se laisseront pas vaincre sans un vigoureux effort. Eux aussi
‘peuvent compter sur le concours de leurs alliés d'Ottawa.
S'ils regagnent quelques-unes des positions perdues en 1925,
"ou mieux encore s'ils remportent la victoire en octobre pro-
chain, l'influence de cet événement politique se fera natu-

i rellement sentir, lorsque M. King décidera, à son tour, de
.réclamer l’appel au peuple.

Un facteur important dans cette élection sera le vote
des femmes. Elles suivent assidüûment les assemblées, et les
orateurs ont du modifier quelque peu la teneur habituelle de
leur éloquence politique, car les femmes s'intéressent plus
aux questions de l'heure, que de s'entendre redire pour la
centième fois quels crimes a commis tel ou tel gouvernement.

DU SPORT ‘A L’AMERICAINE’
Le Marathon des nageurs qui s’est disputé sur le lac On-

tario ayant été arrêté par je froid. sur 190 concurrents, 14
seulement ont franchi une partie notable dutrajet, car les au-
trs ont été mis hors de cause par la température. Sur les 14,
pas un n’a cependant accompli le Marathon. Le dernier con-
current resté à l’eau était le Français Georges Michel, qui
avait nagé près de 12 milles et qui se trouvait à 2 milles du
but lorsqu'il est sorti de l'eau. Encore prétend-il qu'il eût
persisté si quelqu'un. placé dans le bateau d'un des juges. ne
lui avait pas dit qu'il avait gagné le prix de 525,000 sans al-
ler plus loin, puisque tous les autres avaient abandonné.

Quoi qu’il en soit. les juges ont décidé qu'en l'absence
d'un véritable gagnant, les 525,000 seraient partagés égale-
ment entre les 14 derniers concurrents restés à l'eau.

De ‘sorte que. le Français Georges Miche! et "Allemand
Vierkotter, qui ont tous les deux nagé près de douze milles,
ne reçoivent pas plus que l'Américain Preston qui n’a pas fait

 

 

:5 milles et demi.
Le comité chargé de l'attribution du prix a déclaré que

sa décision soulèverait peut-être des critiques. Eneffet. cel-
les-ci n'ont pas fait défaut. et il semble même que la chose
s'envenime avec le temps, au grand dam du sport. Personne
ne saurait nier que lu décision est absurde et injuste. Dans
un concours, le jury doit éviter l'absurdité et l'injustice. mais
dans un concours international plus soigneusement que dans
tout autre. Dans celui-ci, on remarque que. sur 14 nageurs
récompensés, les deux concurrents en tête sont deux étran-
£ers ; tous les autres sont Américains ou Canadiens, et l’Amé-
ricain le plus méritant, classé 3ème, est encore à 4 milles der-
rière les deux premiers. Done les deux étrangers qui ont nagé
12 milles ne reçoivent pas plus que les Américains et les Ca-
nadiens qui ont fait de 5 à 8 milles.

Le Français et l'Allemand — et avec raison — ne sont
pas contents. Ils ont déclaré qu'ils ne prendraient part à
aucun autre concours organisé en Amérique. Ils se deman-
dent si, la situation étant renversée, ils étaient venus en fin
de liste. la situation eût été la même.

Selon nous, la seule alternative, pourle jury. était celle-
ci: ne pas diviser la bourse de 825.00, personne n'ayant rem-
pli les conditions du concours; ou, si elle était divisée. récom-
penser chacun selon son mérite.

Tel quefait, le partage laisse croire qu'on voulait con-
| server le gros de l'argent de ce côté de d'Atlantique, ce qui
n’est guère sportif.

RAMON.

 

UNE SEMAINE
PRIN CESS SEULEMENT. COMMENÇANT CE SOIR

Matinées Lundi, Mercredi et Samedi

M. CHARLES RIOU présente

LA COMPAGNIE FRANÇAISE D'OPÉRETTE

ET D'OPÉRA-COMIQUE
Venant directement de Paris, dans le répertoire suivant:

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR

LA MASCOTTE

LES SALTIMBANQUES

Sontmat.soir. LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT

PRIX

Dimanche soir
Lundi soir

Lundi en matinée
Mardi soir

Mercredi, matinée et soirée
Jeudi en soirée

$1.00
$2.00

M atinées:
Soirées: 35 cents à

50 cents à    
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Mme de MAINTENON

Mme de Maintenon (1635-1719)

petite fille d’Agrippa d’Aubigné, eut
une vie plus étonnante que bien des

romans.

Née -dans la prison de Niort. où

son père était enfermé comme hu-

guenot, à quatre ans elle alla à la

Martinique; son père y mourait

bientôt.

Ramenée en France par sa inère.

elle dut se faire catholique; à qua-

torze ans, elle épousa le poête Scar-

ron, plus âgé qu'elle de vingt-cinq

ans; veuve après dix ans de maria-

ge, elle vécut d'une petite pension

que lui faisait la reine-mère.

L'éducation des enfants de Mme

de Montespan lui ayant été confiée,

Je roi la vit ainsi très souvent ct
appréciu vivement son mérite et

son esprit: il lui donna la terre de
Maintenon, avec le titre de Mar-

quise.

Après la mort de Marie-Thésése,

la veuve de Scarron devint, vers

1684, l'épouse de Loui sXIV.
Pendant trente ans elle conserva

toute l'autorité d’une reine, sans en
avoir le rang et les honneurs.

Elle fonda l'établissement de St-

Cyr, où elle faisait élever 250 jeu-
nes filles pauvres, appartenant à
Ya noblesse, et rédigea elle-inême

les statuts et les règlements de cette

maison; elle échivit aussi les “En-
tretiens sur l'Education des Filles,”
les “Conseils aux Demoiselles de
Saint-Cyr”.

Sa vaste correspondace fut pu-

bliée au XVIIème siècle, par un

éditeur qui la travestit et la mutila
tellement, qu'il est impossible au-

jourd'hui de faire la part de l'au-

teur.
Tous ses ouvrages montrent une

grande profondeur dans l’observa-

tion morale, une rare intelligence
du coeur, surtout du coeur des en-

fants, et la met au premier rang

parmi les moralistes, qui ont écrit

sur l'éducation.
Son style est simple,

grave.

ferme et

 

Mme DESBARDES-VALMORE  
Mme Desbordes-Valmore (1785-1

1859), n fat dans son style par et:

correct, des fables, des élégies, des

romances.

Mme VILLENEUVE

En 1740, Mme ViHeneuve publia

les “Contes Marins”, où se trcuve

Ta fable de ‘La Belle et la Bête”,
qui est peut-être la plus belle créa-

tion de tuutes ces sortes de fiction.
 

SAINTE JEANNE D’ARC

Les personnes intéressés à zain—

te Jeanne d’Arc devraient lire:

Documents:—

le—Procks dœ condamnation de
Jeanne d'Arc, publié par Pierre

Champion, 2 vol, 1921.

Ze—Ffocès de conck mnation et

de réhab‘litation de Jeanne d'Arc,

dite la Pucelle, éd. Jules Quicherat,
5 vol. 1841-1849.

3e Mémoires et consultations en

faveur de Jeanne d'Arc, 1889.

de Proces de condamnation de

Jeanne d'Arc, éd. Joseph Fabre,

1584.

5e Chronique du Mont-Saint-Mi-

chel, éd. Siméon Luce, 1870.

6c Lettres de Jeanne d'Arc, p.p.

de Maleyssie, 1911.

Te Chrinique de la Pucelle (suivie

de la Chronique Normande, de
Pierre Cauchon) p.p. Valet de Vi-

riville, 1859.

Ouvrages:—

Se-—J, Michelet. — Jeanne d'Arc,
éd. E. Bourgeois, 1888.

9e—Siméon Luce. — La France

pendant la guerre de Cent Ans, 2
vol. 1850-1893.

10e—Dufresne de Beaucourt —

Histoire de Charles VII, 3 vol. 1881.
1le—Quicherat. — Aperçus nou-

veaux sur l'histoire de Jeanne d'Arc,

1850.

12e—Siméon Luce.

d’Arc 4 Momrémy, 1885.

Jeanne

De Tout pour Tous
c’est la devise de

LA SEMAINE
VERMAT

28 pages, grand format:

1 fr. 50
Rédaction et Administration

38, rue Gay-Lussac
PARIS (5e)  

13e Wallon. — Jeanne d’Are, 2

vol. 1860.
14e—Joseph Fabre — Joanne

d’Are, libératrice de la France, 1884.

15e—M. et P. Beaudoin. — Jean-

ne d’Arc, 1897.
16e—Andrew Lang. — The Maid

of France, 1909, traduit par L.
Boucher et E. Clarke, sous ce ti-
tre: “La Pucelle de France, si.

18e--F. C. Lowell — Joan

Arc, 1896.

20e—G. Hanotaux, Jeanne d'Arc,

1911.

21e—H. Jadart. — Jeanne d'Arc

à devant Compiègne, 1889.
23¢—R. Queneday. — La prison

de Jeanne d’Arc, à Rouyen, 1923.

2de-—Jules d'Auriac. — La véri-

table Jeanne d'Arc, 1920.
25e — Henry Martin. — Images

historiques, La guerre nu XVéme

siecle.
26e — Jeanne d'Are. — Eucyclo-

pédie par l'image. — Librairie Ha-

chette, Parie.

of

Mme de BUFFON

La femme du fils de Buffon. le

célèbre naturaliste, qui est triste-
ment connue dans l'histoire, par sa

liaison avec le due d’Orléans (Phi-
lippe-Egalité), demandait un jour

à son beau-père.
— Monsieur. vous qui avez si

bien observé notre nature et celle
des animaux, comment expliquez-

vous que les gens qui nous aiment

le plus, sont ceux que nous rimons

le moins?

Cette cruelle allusian nu zenti-

ment répulsif qu'elle éprouvait
pour son mari, lui attira cette ré-

ponse cinglante:
Je ne suis pas, encore au chapi-

tre des monstres, madame.

 

LA VOIX DES BOIS

 

Il y a quelque chose dans l'air,
à cette saison-ci de l’année, qui at-

tire le chasseur vers les grunds
bois. Les animaux et les oiseaux

sauvages, y abondent, et quelques
milles seulement les séparent de la

ville.

me
—

;par le grand

mée à Ceylan et aux Indes.

le demi-livre.

L’AUTORITE NOUVEL

LETHE VERT

"SALAD
Les feuilles délicates et savoureuses de thé vert “SALADA"
sont cusuillies dans les plantations de thé les plus en renrm.

—

A
Elles sont ensuite mise: “en

paquets hermétiquement cles afin de conserver toute leur
force et leur-arome. En vente chez tous les épiclers à 38c.

 

(Par Katherine L. Smith)

Une série nombreuse et intères-

ique.

existe, le Président Coolidge les a

pendance du Département de l'In-
térieur. Les Caves Carlsbad, nom-
mées ainsi d'après le nom de la ville

plètement explorées mais plusieurs
des salles ont été arpentées offi-
ciellement, et huit milles au moins

ont été traversés.

On croit connaître seulement le
commencement de cette immense
cave. Lu Société Géographique Na-
tionale américaine a fuit plusieurs

explorations pour pénétrer plus
avant dans la caverne et a dépensé
beaucoup de temps et d'argent pour

en faire dessiner une carte. Elle a
actuellement pris son rang parmi

les cavernes les plus fameuses du

monde et ses sulles dépassent en di-
mension toutes celles déjà connues.

La beauté de ses murs défie toute
description.

La Cave Carlsbad fut découverte

en 1901, par J. L. White et Bige
Long, dont l'atention fut artirée

nombre de chauves-
 

Your un urund nombre, ve sont{souris qu’ils voyaient entrer et sor-
des vatances idéales. La renpé- tir du trou. Plus tard, la caverne

rare n'est ni trop chaude ni trop{des chauves-souris, qui était réel-

froide: ils on: aussi un but défini lement l'entrée de la cave, fut tra-

dont !a réulisation les forcen* à se

tenir toujours au grand air.

Le service de trains du Canudien

National vous rend d'uccès fncile

tous les plus beaux endroits de

chasse. L'orignal. le chevreuii,

l'ours ainsi que la perdrix ont déjà

fait leur apparition dans les nois

en grand nombre.

Détails complets auprès de tout

agent du Canadien National ru au

Bureau des Billets en Villeè 354,
rue Saint-Jacques, MAin 4731.

 

Calendrier du mariage

Pour connaître d'avance le carac-

tère de sa fiancée:

Choisissez votre femme selun le

mois de su naissance.
Voici les conseils d'un astrolo-

gue célèbre:
Janvier. — Bonne maîtresse de

maison, un peu portée à la mélan-

colie, mais de caractère doux.
Février — Epvud: affectueuse,

femme compatissante, bonne. mere,

cueur sensible.
Murs-Jolie petite poupée, ivyeu-

se et babillarde, Un peu querelleu-

se, mais au fond aimante et ceura-

geuse,
Avril — Inconstante, pas tres dé-

inonstrative. mais d'extérieur et

d'humeur agréables.

Mai — Belle, aimable et recher-

chant les jouissances de la vie.
Juin — Impétuduse et frivole

Diablotin au foyer.
Juillet — Belle et capricieuse, hu-

meur un peu changeante.

Août — Aimable, d'esprit prati-

que, sachant dépenser avec discer-

nement.

Septembre — Discrète, affable et

sachant se faire aimer.
* Octobre — Jolie et coquette, as-

sez difficile à rendre heureuse.

Novembre — Gentille, généreuse,

bonne et douce.
Décembre — Bien faite, un peu

fantasque et passionnée de nouveau-

té,

 

Un inventaire

Il y avait séance de spiritisme

chez le docteur X.
Lorsque tous les invités furent

arrivés:
—Mesdames et messieurs, dit le

docteur, je vais avoir l'honneur d'é-

voquer levant vous Un certain

nombre de morts....
—Tiens, chuchote une voix, il va

donc faire son inventaire?
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ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS
(Conseil des Arts et Manufactures)

Edifice “Monument National” — 1182 Blvd St-Laurent

COURS GRATUITS

UR) Dessin à maîn levée — Solfège.
(JOUR) main levée — Modelage

Dessin mécanique — Solfège — Menuiserie

Inscription des élèves: - if

“Tous les jours de 10 am. a 1 p.m. ct de 3 p.m. a 7 pm.

Secrétariat de la Province

le 2 octobre 1928

— Architecture
-— Peinture d’enseignes — i

“vaillée

! Quand

; verte, les personnes y avaient accès
Î

  
porte ane .-

pour ogtenir du guano.

la cave fut d'abord décou-

| par vette ouverture naturelle, en

e faisant descendre dans un baquet

maintenu par un treuil. Tous les

‘soirs et matins, on pouvait voir les

| chauves-souris entrer et sortir de

jlu caverne. Depuis qu'on a instal-

lé des lumières électriques, elles
.se font plus rares.

| NOMS INDIENS

&

C'est amusant d'entendre les ex-
clamations des visiteurs lorsqu'ils

passent à travers la série des plus
i grandes salles, des passages et des

lalcôves qui composent la partie con-
nue de la caverne. On a donné des

noms indiens à ces salles,

| scutement quelques-unes ont un nom

jofficiel. On attend avec impatien-
,ze les nouvelles découvertes qu'on

fern dans cette caverne, car, à cn

juger par les parties connues, il n'y

a pas d’auire cave en Amérique dont

les salles soient aussi riches en tra-
vestine. La Cave Mammoth du

Kentucky ne peut lui étre compa-

rée en dimensions. Le plancher de
la première caverne est à cent soix-
ante-dix pieds plus bas que l’en-

trée, mais dans moins de deux tailles

le plancher descend de cinq cents
pieds et Je fond de la caverne sui-

[vante est au mvins à deux cents
pieds plus bas. Des estimés pla-
cent la caverne centrale à mille

pieds verticalement sous la surface.

A plusieurs endroits on a fait

sement ressentie maintenant dans
des entailles pour permettre aux vi-

siteurs de placer les pieds plus sû-
rement. A d’autres endroits, les

visiteurs doivent contourner de
grandes formations. Les caracté-

res les plus intéressants consistent

en de grands vestibules dont les
murs se rapprochent ou s’éloignent

pour former de grandes’ salles avec
les alcôves sur chaque côté. Ces

alcovesont été négligées i cause des

merveilles qu'on peut voir dans la

partie principale du trajet.

SALLES IMMENSES

Dans toutes les salles, dont quel-
ques-unes sont si vastes qu’une seule

pourrait contenir la Caverne Luray,
les murs sont rudes et irréguliers,

vu b‘en unis et lisses comme du ver-
re, grâce à l'action de l’eau. Ilya

des milliers de stalactites et stalag-

mites, dans toutes sortes de formes

étranges et variées. Quelques-une
sont comme des colonnes minces,

d’autres comme des monuments d’o-
nyx formés par les gouttes qui tom-

bent du plafond. À certains en-

droits, on doit se servir de cordes,
et l'ascension est difficile, mais on

quitte chacune des salles avec regret,

Une salle contient de #ros rochers

de pierre à chaux, quelques-uns me-

surent jusqu'à cent pieds de dinmè-

tre. L'immensité des chambres peut
se deviner quand leur plafond ne

peut se voir à la lumière des tor-

ches.
Dans une section, plusieurs cham-

bres s'ouvrent sur le passage prin-

cipal — l’une d'elles mesure quatre
cents pieds par cinq cents pieds

et elles sont ‘séparées par des etac- talites qui ressemblent à de blancs

LES MERVEILLESDUMONDE
SOUTERRAIN AUX ETATS-UNIS

CURIOSITES SCIENTIFIQUES

sante de cavernes a été dévouverte passage

récemment dans le Nouveau Mex.{chambre, on peut voir les Domes Ju-

, Comme des géologistes ervient meaux, deux stalagmites géants cou-
que c'est la plus grande série qui te

déclarées Monuments Nationaux etlcé

elles sont maintenant sous li. dé-'

voisine. n'unt pas encore été com-

mais ‘

 

rideaux d'onyx. Ces stalactites sont

si rapprochés qu'on ne peut voir de

entre eux. Dans une

ur d'ivoire, sur une base vert fon-

immense, de deux cents pieds de

diamètre. Dans une autre cham-

bre, les gouttes d’eau ont pris lu
forme de champignons, et ailleurs,

une autre collection de formations
a pris la forme de lis du Japon.

LA SALLE DE MUSIQUE

La plus étrange de toutes est

la salle de musique, ou de stalacties

en forme de flûte. de la grosseur
d'un crayon à la grosseur d’un ar-
bro, tombent du plafond. Ces tubes

sont vides et quand on les frappe
avec une substance solide, ils émet-

tent des résonnances graves qui vont

frapper l’écho de ces caves silen-
cicuses. Dans une autre partie, se

trouve le Palais du Roi, chambre
cireulaire dont les murs et le pla-
fond sont formés par un nombre

infini de staluctites blanes dont la
surface brille comme du diamant.

Tous ceux qui ont vu ces merveilles

ont hâte de voir ce que leur révèle-

ra la salle.suivante. On a proposé
de se servir autant que possible de

noms indiens pour désigner chacu-
ne de ces chambres et de ces salles.

AUTRE GRANDES CAVES

ont découvert à

differentes dates, d'autres caves

remarquables. En 1922, le Prési-

dent Harding déclara Monument Na-

tional une cyve appelée la Cave
Timpanogos. Son intérêt scientifi-
que est assez grand pour assurer sa

conservation et se trouve dans la

forêt nationale de Wasatch, Utah.

Un autre monument-cave est la Ca-
ve Lewis et Clark, dans le Montana,

qui est une caverne immense de

pierre à chaux d’un grand intérêt

géologique. Les stalactites dans cette

caverne sont remarquables.
Dans les Montagnes Noires du

Dakota Sud, longtemps fametises

pour leurs batailles de sauvages. il
y a le Monument National de la Ca-
ve du Vent, une caverne de p'erre à

chaux immense. On l'appelle Ja

Cave du Vent, parce qu’un courant

d'air souvent très violent souffle

d'une manière intermittente dedans
et dehors de l'ouverture. Il varie

selon les conditions atmosphériques

et a donné naissance à de nombreu-
ses superstitions. Elle fut décou-
verte par John Wells, en 188]. Son

attention fut attirée par un siffle-

ment qui venait d’un trou dans la

pierre, d'environ huit pouces de dia-
mètre. Ccelui-ci, maintenant agran-

di, forme l’entrée de la caverne. Il
y a plusieurs passages étroits qui

donnent accès à de grandes sham-

bres superbes. Le givre forme le

plus beau caractère de la salle et,

par endroits, ressemble si bien à du

coton que le guide le montre sous Je

nom de coton minéral qui scintille

come du diamant quand la lumière

vient se réfléter dessus.

CAVES DE L'OREGON

Les Etas-Unis

Quand, il y a trente ans, Elijah
Johnson partit pour la chasse à

l'ours et revint avec des histoires

de merveilleuses cavernes, personne
ne voulut le croire. Maintenant,

ces merveilleuses caves du Josephine

County, Orégon, sont reconnues
comme monuments nationaux. Quoi-

que ces caves n’aient jamais été en-

core complètement explorées, elles
sont encore plus grandes que la

“Mammoth Cave”, et comprennent

plusieurs grandes salles superbes.
Personne ne connaît J’étendue de ces

salles, et comme l'accès en est dif-

ficile, elle ne sont pas généralement

visitées, mais on dit qu'il y a de
nombreux stalactites et stalagmites

de grande beauté, dans les passages

et les salles.

Ces caves semblent avoir plu-
sieurs entrées, mais l’entrée princi-

pale se trouve dans la Cave Mon-

tagne qui s’élève à 4,000 pieds. Ceux
qui sont entrés dan scette caverne

disent qu’il n’y a pas de mots pour

 

 

 

LE FORGEX
Avie a tous ceux qui font du

sport où s’en vont en villégiatu-
re de se prémunir d’une bouteille
de liniment Forgex. ’

C'est un remade souverain con-
tre lu fatigue, les douleurs, cv
il vous débarrassera en plus de
votre surplus de graisse,

N'est-ce pas là la auprème am-
bition des sportsmen et des ci-
tadins en villégiature?    
  

décrire les beautés de ses lignes de

pierre calcaire et de ses murs d’al-

bâtre.

“MAMMOTH CAVE"

Pendant plusieurs années, la Cave

Mammouth, du Kentucky, a été la

mieux connue de l’Amérique ct a

eu lu réputation d’être la plus gran.

de, mais olle ne l’a pas gardée. La

cave entière mesure plusieurs mil-

les. Les guides conduisent les visi-

teurs dans plusieurs routes diffé-

rentes et brûlent de la poudre chi-

mique qui produit de merveilleux

sffets. Lu Grande Galerie a un

plafond de quatre-vingts pieds de

Le Cercucil Géant, roche

immense de la forme d’un sarcopha-

ze, s’y trouve élevé sur des tréteaux

le pierre. On trouve le Puits sans

Fond, traversé par un pont que,

rendant plusieurs années, eprsonne

Ine voulut traverser. Ce

magnifique porte le nom de Avenue

Cleveland. D'un bout à l'autre,

cette avenue mesure deux milles de

longueur.

TRAVAILLEES PAR L'EAU

hauteur.

passage

Toutes ces caves sont d'un grand
intérét pour celui qui étudie la na-

ture, car elles démontrent la grande

puissance de l'eau, quand elle passe
à travers la pierre à chaux Le

travail de ces cavernes se conti-

nue à travers les âges et les super-
bes choses qu'on y voit ont pris

bien du temps à se faire. On sait

qu’elles sont formées par l’eau qui

dégoute en laissant de la chaux sur
le plafond et sur le plancher. C’est
généralement dans les régions de

dépôt calcaires dont les couches sont
aux mêmes niveaux et situées au-

dessus du niveau de drainage et qui

offrent de petites crevasses qui per-
mettent la formation de passages

souterrains. L’drganisation chimi-
que souterraine continue son ocuvre.

Les formes animales étranges trou-

vées dans certaines caves intéres-

sent beaucoup de monde. Il y a des

poissons sans yeux, et des insectes

bizarres. Le fait que les indiens

employaient ces caves comme cime-

tières ajoute à leur intérêt.
Les caves européennes ont donné

des animaux inconnus qui avaient

vécu peut-être il y a des millions

d'années. Les caves suggèrent tou-

tes sortes de spéculations et d'idées,

mais les caves américaines sont sur-
tout reconnues pour leur beauté.
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ROLE DE CONTRIBUTION
FONCIERE

 

TAXES SCOLAIRES

 

Avis est par les présentes donné,

conformément au statut 32 Victo-

ria, chap. 16, que les rôles de con-

tribution foncière pour les divers
quartiers de lu cité pourront être

examinés par les Commissaires

d’Ecoles ou par toute personne ou
corporation, pendant trente jours,

à partir de cette date, afin de leur
permettre de déposer entre mies

mains toutes plaintes qu’ils au-

ront à faire quant aux ommissions
ou inscriptions erronées dans les

rôles de la taxe scolaire.
P. COLLINS,

Assistant-Trésorier de lu Cité

Hôtel de Ville, Montréal.
21 septembre 1928.

21 septembre 1928.

   

MINISTÈRE DE LA VOIRIE
SOUMISSIONS

 

 

Des soumissions faites sur des
formules fournies par le ministère

de la voirie et mises dans des en-
veloppes portant le mot ‘“Soumis-

sion” seront reçues au bureau du

ministre de la voirie en la cité de
Québec, Hôtel du Gouvernement,
jusqu'à une heure de l'après-midi,

mardi, le 9 octobre 1928, pour le
macadamisage des chemins suivants

dans la paroisse de St-Laurent et
les villes de St-Laurent, Mont-Roy-
al et Saraguay, comté de Jacques-

Cartier, savoir:
Chemin de la Côte de Liesse (par-

ties ouest, centre et est), 11,150

pieds; chemin de la Côte Vertu

(partie cst, centre et ouest)‘ 17,572
pieds; Montée de ln Côte de Liesse,

5,071 pieds; Montée St-François,
4,645 pieds; chemin de la Côte St-

François, 10,404 pieds; Grande

Montée du Bois Franc, 5,200 pieds;
chemin de la Côte St-Louis, 10,054

pieds.
Le gouvernement ne s'engage pas

à accepter aucune des soumissions.;

La publication non autorisée du!
présent avis ne sera pas payée.

Québec, ce 20 septembre 1928.

J. IL. BOULANGER,

 

\pagner chaque soumission.
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Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu’à midi, le mardi 2
octobre 1928, des soumissions pour

des changements, des réparations,
etc, au mur extérieur du bureau

de poste central, & Montréal, P. Q.,
lesquelles soumissions devront être
cachetées, ndressées au soussigné et
porter sur l'enveloppe, en sus de

adresse, les mots : ‘Soumission
pour changements, réparations, ete,

au bureau de poste central, Mont-

réal, P. Q.”
On peut consulter le devis et se

procurer des formules de soumis-
s'on aux bureaux de l'architecte en

chef du ministère des Travaux pu-
blies, Ottawa, Ont, et du surinten-
dant, 196, rue Saint-Paul-Ouest,

Montréal, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules four
nies pur le ministère et conformé-
ment aux conditions stipulées sur

lesdites formules.
Un chèque au montant de $1.000

accepté par une banque à charte et
fuit payable à l’ordre du ministre

des Travaux publics devra accom-
Ce chè-

que sera cunfisqué si le soumission-
naire refuse de signer le contrat,

sur demande de ce faire, ou s’il ne
complète pas intégralement son con-

trat. Si la soumission n’est pas ac-
ceptée, le chèque sera remis au sou-

pnisspnnaire. On jnccoptefa aussi
comme garantie des bons du ,Domi-

nion du Canada ou des bons de la
Compagnie de chemin de fer Cana-
dien-National, ou des bons et un

chèque, si c’est nécessaire pour

complêter le montant.

Par ordre,
8r E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 21 septembre 1928.

Le journal “L’Autorité Nouvelle’

faisant affaires sous la raison so
cial “L'Autorité Co.”, a ses bureaus
de rédaction et d'administration au

No 74, rue Saint-Jacques, Montréal

il est imprimé à L'Eclaireur Inc.

1723, rue Saint-Denis, Montréal.

JULESFERLAND
LIBRAIRE

| Axence dramatique canadienne enrg.

Livres À vendre, à louer et à échanger

SPECIALITE: Pideex de chéâtre et

monslogues 
Sous-ministre. ; 437 Tue Duluth Est Montréal

  

 

 

céae,- |_CARTES D'AFFAIRES
RESIDENCE: BUREAU $

ATL. 1439 LAme, 1153.8

JOS. B. BERARD
AVOCAT

  
 

40, NOTHE-DAME EST, MONTREAL

— —

Bureau: Résidence:
HArbour 9535 Atlantic 1985

WILFRID BESSETTE
AVOCAT, C.k.

30, RUE SAINT-JACQUES

   

 

Bureau: Résidence:
LAncaster 1044 HArbour 7693

HOMER MIGNERON
AVOUAT

437 RUE SAINT-VINCENT
 

 

Avocats Procureurs

BERCOVITCH, de SOLA
& COHEN

Tél. MAin 5100-5101

 

260 RUE ST-JACQUES, Montréal

—

Tél. LAncaster 2440. Résidence:
Walnut 5210

LYON W. JACOBS. KC
AVOCAT ET SOLLICITEUR

Suite 701.702 R9 Craig Ouest
l’ower Building Montréal

 

RODOLPHE BEDA
EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptahles
Agrees du Canada, C.A.

Membre Le ‘Institut des Comptables

et Auditeurs de la Province de
Québec, L. 1. C.

339, Ave. Viger Tél. HAr. 8644
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KRAUSMANN CAFE
44, ouest Saint-Jacques.

Bière et vin servis avec repas. Di-
ner des hommes d'affaires, 75e. —
l’our retenir des tables, téléphonez
HaArbour 7366. Plan européen él. Bureau

$1.50 «1 plas. Harbour 4311

HOTEL PLAZA
ALEX JULIEN,
PLACE JACQUES-CARTEER

MONTREAL,
50 Chantbres nyvee badne — \ 1'épreuve

shit feu — Licenelé,

Prop.

16-338, 
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LE VOTE DES FEMMES

 

UNE LETTRE DE LA DUCHESSE DE LA
ROCHEFOUCAULD

 

Mme la duchesse de La Roche-, l'éloge — demandez-le aux méde-
foucauld, n& de Fels, Vice-prési-|cins — n’est plus à faire.

dente de l’Union nationale pour le
vote dex Françaises, à adressé au

“Temps” la lettre suivante:

Monsieur le directeur,

Dans le numéro du 12 aout, le
“Temps”— et divers journaux s’y

intéressent dans ce même moment
— a posé, d'une manière tout im-
partinle, le problème du vote des

femmes. Lu justice de In cause

féministe n’est plus à établir; à
l'heure actuelle Tn question est de-

venue purement politique et i! n'est

pas un sénateur antiféministe qui

emploie les arguments désuets d’a-
vant-guerre, À suvoir que la main
laborieuse des femmes de 1914-

1918 “est faite exclusivement pour
être buisée”, que la politique est
hors de la compétence des géné-

reuses patriotes, que l'exercice du

dro\ de suffrage dissociernit les
ménages, alors qu’en Angleterre,

par exemple, l'épouse aide le can-

didat dans sa campagne électorale,

et lui succède à la Chambre des

communes.

Le problème étant donc bien po-
té, l'auteur de l’article très docu-

menté du “Temps” demande au Sé-
nat — puisque Ja proposition de

loi doit y être discutée — s’il ne-
cordera maintenant le droit de suf-
frage refusé jusqu’à présent aux

femmes; il ,interroge les fenimes

eur leur attitude devant les hési-

tations du Luxembourg.
Pour nous, l'obtention du droit

de suffrage ne fait pas de doute:
les femmes votaront th jour en
France, comme dans les autres

pays, et travailleront “au Parle-
ment” à l'élaboration et à “l’appli-

cation des réformes sociales. Mille
oeuvres charitables et équitables

(protection de la maternité, de

l'enfance, de l'ouvrière, lutte con-
tre les fléaux) dont elles ont pris

l'initiative et assument ln diree-
tion, les ont préparées depuis long-

femps à cete tâche énÿnemment fé-
minine, et les résultats de leur

mandat ne seront pas inférieurs à
ceux des députées anglaises, al-

lemandes, américaines, etc. dont

 

Laissons pour aujourd'hui toute-
fois, puisque nous sommes en va-

cances, les arguments irréfutables

— ct que personne ne conteste —

des féministes: “La démocratie est
le gouvernement de tous; en Fran-

ve, la moitié gouverne le tout. Les
femmes vont à l'usine, à l'atelier,
au Conservatoire, à la Sorbonne, à

l’Ecole centrale. Elles sont fone-
tionnaires, ,mflecips, chartistps,
avocates, ugregées. Seul le Par-
lement leur est fermé; un député
istrait défend leurs intérêts. Elles
payent l'impôt, mais ne le votent

point. Alsi, les commergantes,

les fermières acquittent des contri-
butions que votent leurs commis.
Mais ceux-ci ne les payent pas. À
In tête d’un collège, une femme

éminente dirige cent bachelières,
cinquante licenciées, vingt profes-
seurs ugrégées, mais le concierge,

qui ne sait pas lire peut-être, met
seul un bulletin dans l'urne. C’est

la femme qui élève, soigne, ensei-

gne les enfants, dépense, étcoromi!-

se l'argent, améliore lu vie À la
maison, mais elle ne peut rien voir

aux comptes de son pays. Alors
que cent cinguante millions de

femmes votent, que le suffrage fé-

minin existe duns une quarantaine
d’Etats, pourquoi lu Française ap-

paraitrait-elle comme sottg ou cou-
pable? Que feroot les femmes de

ln Surre? Elles possèdent comme
citoyen: § 4 allemandes des droits

civiques, Dans la politique, chose

faide, la femme apportera sa su-
périorité morale indiscutable (le

sénateur Louis Martin opposait en
1922 le chiffre des condamnations.
— 949 pour les hommes, 316 pour

les femmes. Il relevait 133,075 dé-

lits masculins pour 53.149 délits

féminins), cte., ete.

Luissons ces ruisons de la raison,

et voyons pour une fois le problè-

me sous l'angle historique.
Au temps de la monarchie, les

femmes possédaient quelques droits

politiques qu’elles ont perdus. Tout
le monde sait qu’elles votaient, sié-

geatent au Parlement, pouvaient
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Ecole Supérieure de Diction

CONSERVATOIRE LASALLE
Francaise, d'Art oratuire et de

Déclamation. — Enseignement pour les futurs professeurs.

On y reçoit Dames. Messieurs, jeunes filles et jeunes gens sans
! limite d'âge. Fillettes et petits garçons à partir de 6 ans.

— PRIX TRES MODIQUES—
Récuverture le lundi 8 octobre. Se faire inscrire avant cette date,

1
Ï

dès le mardi 25 septembre, 149 rue Cherrier.
! . Lo
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être titulaires de duché-pairie

Mle dq Mantpensiqr s’intitulait

premier pair du royaume. Certains

de ces privilèges disparurent au
cours des siècles. D'ailleurs, à demi-
droits  correspondaient  demi-de-

voirg: les femmes étaient ex-

emptées de lu “collecte”, des “rail

les", Le “corvée” d'une femme était

évaluée à 6 deniers par la coutume

de Troyes, celle d’un home à 12.

Aujourd'hui, droits nuls, impôt to-

tal. Cette régression historique

est-elle unique? On oppose sou-

vent la Française à l’Anglo-Saxon-

ne, mais en Angleterre la courbe

a été identique. Avant 1640, Ja

femme y avuit des droits plus éten-

dus que duns nutre pays, lorsque
parut sir Ed. Coke, jurisconsulte

anti-féminisae. .

L'application de ses théories rer-
tira peu à peu nux femmes leurs
libertés. James Mill, le père de

Stuart Mill (qui devait être leur
ardent défenseur), y porta un der-
n ier coup. En 1832, elles perdi-
rent par le “Reform Act”, même le
suffrage politique et en 1935, le

“Municipal corporation ac” rem-
placa par “male person” le mot
“man” qui prétait a l'équovoque.

Tout semblait perdu. Cependant
les femmes peu à peu rentrèrent

dans la vie politique. Participant
au mouvemen tlibre-échangiste de
Robert Cobden, elles firent le ‘“can-

vassing” (visite au domicile aux
électeurs). Puis elles furent élues

aux bureaux scolaires, d'ussistaëi-
ce publique; des ligues se fondè-

rent Passons les détails. La en-
te fut lentement remontée. En 1913,

le Parlement anglais approuvait
encore le “gavage” des suffragettes

en prison: les Anglaises votent au-
jourd'hui depuis dix ans. Elles sont
huit M.P., aux Conmifnes, ct le

nombre de lois sociales votées en

deux ans sur leur intervention a
été, disent les statistiques, plus

élevé que dans les trente précéden-

tes annes.

Revenons à la France. Y cons-

tate-t-on le même mouvement as-

éendunt vers l'émancipation fémi-

nine? Certes. Il est frappant de-
puis trois quarts de siècle. C’est
en 1869 qu'une jeune fille, Millet

Daubier, se présente pour la pre-
mière fois au baccalauréat. Quoi-

que reçue brillamment, il faut une

campagne de presse pour qu'elle

obtienne son diplôme. Depuis les
choses ont marché, En 1880, Ca-
mille Séc fait voter, non sans peine,

in loi qui accorde l'enseignement

secondaire aux filles et crée l'école

normale de Sèvres. Aujourd'hui,

on compte plus bachelières, licen-

cides, voire agrégées. La loi da ler

décembre 1900 permet aux femmes
d'être avocates. Elles peuvent être

délégués nux conseils d'arbitrage

prévus par la loi de 1892, témoins,

gardiennes de scellés (sauf si les

 

Une expérience personnelle vous prouvera
son rendement sans égal

Nous vous offrons une démonstration personnelle de
l'Hudson Super-Six. Nous voulons que vous sachiez avec
quelle facilité le Hudson peut accomplir plusieurs choses que
vous ne vous attendriez pas du tout qu'aucun autre auto
n’accomplisse. Maints automobilistes, après avoir examiné et
fait l'essai des derniers modèles d'autos offerts par l’indus-
trie, déclarent que le rendement de ce Hudson est sans égal.

Sachant que nous devons établir la véracité de tous nos
avancés, nous vous assurons que dès que vous vous mettrez
au volant, vous constaterez un rendement distinctif qui sort
de l'ordinaire.

Dans tout ce qu’accomplit le Hudson, on note une absen-
ce complète d'effort. Le fonctionnement du moteur n’a rien
de laborieux, rien de mécanique.

En ville comme sur la grande route. son fonctionnement
et son confort sont ce qu’on peut désirer de mieux d’un véhi-
cule-moteur.

Et bien que le Hudson domine par sa puissance, vous
pouvez vous attendre à faire de 15 à 18 milles au gallon
comme l’ont prouvé des milliers de démonstrations.

Ceux qui en font l’essai et l’achètent pour la première
f£ois disent: “Le rendement de cet auto est sans égal au
monde.”

Lorsque vous achetez un
Hudson vous réalisez

une économie.

pouvant se chiffrer jusqu'à
plusieurs centaines

de dollars

ET PLUS
Châssis de 118 pouces

Coupé .... cov veer rere vase $1.660
Routiére .... .... eee coer nee 1,660
Coach .... we 1,600
Sedan …. …. cee eer crs oe 1,700

Chassis de 127 pouces
Sodan régulier … …. … $1,860
Victoria Custom .... .... 2,120
Landau Sedan Custom .. 2,120
Sedan Custom, 7 places 2,500
Tous les prix f.a.b. Windsor,

taxes en plus.

Les acheteurs peuvent payer
leurs autos à même leur revenu
moyennant le minimum de frais
pour l'intérêt, la négociation et

l'assurance.

LEGARE AUTOMOBILE AND SUPPLY CO. LIMITED
SIEGE SOCIAL: 535, ONTARIO EST.

SUCCURSALE DE L’OUEST:
1640-1642, Ste-Catherine Quest

PROVINCIAL MOTOR SALES,
2320, LaFontaine, Maisonneuve

VERDUN MOTOR SALES,
8391, Boulevard Lasalle

SUCCURSALE DU NORD
4551, Boulevard St-Laurent

RL A

    DEACRRHE

SUCCURSALE DU BOULEVARD
: 6330, rue St-Hubert

GARAGE ROSEMONT
2700, rue Masson

SUCCURSALE OUTREMONT
-215, rue Durocher, Outremont

LINTEAU AUTOMOBILE LTED .
94, rue Ontario Est

~

eC

POSTE DE SERVICE: 529, ONTARIO EST.

WESTMOUNT GARAGE
4010, Ste-Catherine Ouest

GARAGE BONIN
St-Laurent

FERLAND AUTOMOBILE
6340 Blvd St-Laurent

GARAGE BOYER
Doryal, Qué,

   

efets mobiliers appartiennent a

l'Etat). Elles peuvent élire des ju-
ges de commerce disposer de leur
salaire. Hier on leur ouvrait à de-
mi les portes du quai d'Orsay. De-

main, on revisera l'injuste Code ci-
vil (les femmes n’ont droit ni sur
leurs enfants, ni sur leurs biens,

ni sur leurs personne) en leur fa-
veur. Les conquêtes de la Fran-
çaise, quoique insuffisantes, sont

donc réelles et, comme dans les ay-
tres pays, il y m ici une véritable
Évolution des moeurs. Pourquoi
s'arréterait-elle nu droit de vote?

Cette fameuse curte d'électeur
va-t-elle brusquement changer le

caractère de la femme française?
On craint des excès, des passions.

Croit-on donc que les institutions
ont le pouvoir de modifier les êtres?

Nous nous sommes au cours de
cette trop longue étude appuyé sur
les événements: Huel exemple en

citerait-on dans l’histoire? Que le
Sénat se rassure. La Francaise

est réservée, patiente, uttachée à

ses devoirs: plutôt que d’attenter à
l'ordre légal, elle laisse croire à son

indifférence. Le fait de mettre tous
les quatre ans un bulletin dans

l'urne ne la transformera ps en
un être brutal et passionné. Et
pour rejeter une dernière objec-
tion, je crois que la vie pleine, en-

fière et réelle, telle qu’elle s’effri-
re demain à la Française, en fera,

sl était nécessaire, une coll.Sora-
trice plus modérée, mieux avisée ct

plus sage encore du Français.

Duchesse de la Rochefoucauld
Vice-présidente de l'Union nationale

pour le vote des femmes.

L’OPÉRA-COMIQUE

AU PRINCESS
La Troupe d'Opéra et d'Opérette

comique que M. Charles Riou vient

de constituer à Paris pour la faire
entendre au Théâtre Princess pour

une semaine seulement commençant

ce soir avec trois matinées
Lundi, Mercredi et Samedi, sera une

des plus fortes troupes que nous
fyons encore vues à Montréal. Cet-

te troupe a comme vedette M. Ed-

mon Parian, considéré le meilleur

trial de France et qui eut l'an der-
nier Un succès énorme au théâtre

St-Denis. Ses protagonistes seront

Mmes Paulette Delriec, Yette Daley,

Alice Rennert, Germaine Thyssia,

Marcelle Armel, Madeleyne Arles,
Henri Aubert, Jean Bourdon, Emi-

le Alexandre, M. Devilliers et M.

Girard. Tous appartiennent à des

théâtres de France.
Voici le répertoire complet pour

la semaine, Dimanche soir et Lun-
di soir “Ln Fille du Tambour Ma-

jor”; lundi matinée et mardi soir

“La Mascotte”; mercredi matinée

et soirée et jeudi en soirée “Les Sal-
timbanques”; vendredi soir et same-

di matinée et soirée, “Les Mousque-

taires au Couvent”.
“La Fille du Tambour Major” est

un opéra comique en trois actes et
quatre tableaux. Les paroles sont de

MM. Duru et Henri Chivot, et la

musique par le célèbre compositeur
M. Jacques Offenbach. Cet opéra

fut représenté pour la première
fois à Paris sur le théâtre des Fo-

lies Dranf tiques le 13 décembre
1579. L'action se passe en Italie en

1800.

Quelque mots sur “La Mascotte”

que l'on donnera lundi en matinée et
Mardi en soirée. “La Mascotte” est

une opera comique en trois actes pu-

roles de MM. Chevot et Dura; la

musique de M. Ad. Audran. Elle

fut représenté pour la première fois

au théâtre Bouffes Parisiens le 28
décembre 1880.

 

 

 

ORPHEUM
Excellente troupe permanente

La Favorite de Montréal

MILDRED

MITCHELL
dans

THE FIRST YEAR
Avec les artistes de l’'Orpheum

A des prix’ populaires

OEAERTSRA

   

TTaOECe

GAYETY
LE FOYER DU BON BURLESQUE

Cette semaine

FPEACHES
avec cette excollente troupe si

bien balancée

‘LAFFINTHRU’
JOE VAN

PRINCIPAL COMEDIEN

PEACHES’
MONTE CARLO JAZZ BAND

el un essaim
JOLIES ET GRACIEUSES

CHORISTES

Deux fois par jour - 2.15 bt 8.15 p.m.

Matinées tous les jours, 25 cents. 
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Le chef d'orchestre de la troupe
sera un canadien depuis dix ans à
Paris, M. Edmond Trudel. Les dé-
cors sont merveilleux et les coeurs
seront les plus forts que nous ayions
entendu à Montréal depuis des an-
nées. Donc uu Princess la semaine
prochaine.

 

L’OPERAAU
SAINT-DENIS

C'est le 7 octobre prochain que dé-  buteront les spectacles de l'Opéra

Français de Montréal, au théâtre

Saint-Denis.

Est-il besein de rappeler les noms

des principaux artistes qui compo-

sent la troupe de l'Opéra Français

et que le public connaît déjà?

On suit que l’on entendra Mlle

Maud Lambert, de l'Opéra-Comique,

comme première chanteuse d’opéret-

te, Mlle Maryse Dietz, de l’Opéra-

Comique, de Covent Garden, comme

première chanteuse d’opéra-comique,

M. Victor Lu Pond, premicr baryton

de l'Apollo de Paris, comme baryton

d'opérette, M. Léon Marcel, de la

Gaîté-Lyrique et de l'Opéra-Comi-

que, comme premier ténor d'opéret-

te.

On peut encore noter les noms de

M. Paul Payan, de l'Opéra, qui sera

première basse d’opéra-comique, M.

Delaunay, de la Gaîté-Lyrique, nom-

mé plus haut, qui sora grand pre-

mier comique, M. Geneau, de l'Opé-

ra-Comique, premier baryton d’opé-

ra, M, Delzara, de la Monnaie de

Bruxelles, premier ténor d'opéra-co-

mique.

Le corps de ballet sera dirigé par

M. Morenoff, des principaux théi-

tres d'Europe, et comptera une dan-

   

Canada Typewriter
Exchange & Supply Co.

CLAVIGRAPHES
et Machines pour écrire et pro-
têger les chèques, neufs, re-
‘otstruits et d'occasion de tou-
tes le marques et prix,
Chaque machine est gitriantie,

 

~~

-r

Nous vendons, Échatkeons, lou-
CS, Téparons n'importe quelle

marque de clavigraphes.

Spéctalité de Réparations réné-
rales wt dnspeaction mensuelle.
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seuse étoile, Mile Baby Warrent, de
l'Opéra de Moscou.

C’est une entreprise de grande en-

vergure que l'Opéra Français veut

lancer et le public semble se rendre

compte de l'importance des specta-

cles qui seront donnés dès le 7 octo-

bre au Saint-Denis si l'on en juge par

le nombre des abonnements qui ont

été pris aux guichets ouverts tous les

jours au Saint-Denis.

A ce propos, les directeurs aver-

tissent le public qu’il serait bon de

se hâter, car le nombre des séries

mises en disponibilité étant relative-

ment restreint, sera épuisé sous peu.

   
Une

visite de

40 cts

Des visitesepar télépho-
ne — courtes conversa-
tions intimes une fois
par semaine — à un
coût moyen de 40 cents!

Quand les deux soeurs
furent séparées ce fut
d’abord de longues let-
tres, puis de cours,
enfin une brève note
entre de rares visites.

Maintenant elles se vi-
sitent régulièrement,
parce qu’elles ont cons-
taté combien peu coû-
tent les appels à Longue
Distance, et combien ces
appels sont rapides,
particulièrement les ap-
pels entre postes après
8.30 p.m. Après minuit
les taux sont encore
plus bas.

Seulement 40 cts pour gar-
der cette famille unie! Æst-
ce que ça ne vaut pus cela?
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plus saine, le

  Gros:

Petits:  
Après le Golf...

Il fait bon causer, en tête-à-tête cordial,
avec son partenaire ou même son adver=
saire! Déjà l’ombre s’allonge! Et la brise
se fait soudain plus froide sur la vérandah
du club. C’est une bonne précaution de
prendre alors un verre de la boisson la

GinCanadien
Melchers

Croix d'or
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la

surveillance du Couvernement fédéral,

rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt
pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

- 40 onces $3.65

- 26 onces 2.55

- 10 onces 1.10

Moyens:

Melchers Distillery Co., Limited

Montréal
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T'AS-PAS DE JA DÉCIDE DEMMENER LES MARMOTS
PECHE A LA TRUITE, PAR UN BEL APRÈS-MIDI DE CONGE , MAIS

NE VOULANT PAS TE METTRE PIEDS NUS COMME EUX —
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—N'AS-TU PAS ESSAYE D'ENJAMBER LE RUISSEAU EN
SAUTANT DUN CAILLOU SUR L'AUTRE —
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— POUR l'GLISSERVXSOUDAINET T'EFFRONDER
. GROTESQUEMENT

25t:

 
DANS L’ONDE®    >tant :

T'AS — PAS ENSUITE OUVERT UNE BOUTEILE DE

BLACK HORSE?
FAIRE RETROUVER SA DIGNITÉ.

IL NY A QUE ÇA POUR  
  

dites simplement-
66
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OUVERTUREOFFICIELLEDUHOCKEY PROFESSIONNEL
          

 

ELLE SERA INAUGUREE
LE 15 NOVEMBRE, AVEC LE
CANADIEN ET LE MONTREAL

La cédule des parties n’est pas encore connue en raison
de plusieurs changements. — La franchise

du “Pittsburgh” n’est pas à vendre.

ASSEMBLEE REPRESENTATIVE

Les magnats du hockey professionnel ont eu une réu-
nion, hier après-midi, à l'hôtel Windsor. Ce fut leur assem-
blée avant l'ouverture de la saison. Plusieurs questions trés
intéressantes étaient au feuilleton.

La plus importante fut celle de la franchise du Pitts-
burgh. Bien qu’on ait répété que ce club serait transféré
de ce côté-ci de la frontière, le délégué du club, M. Horace
Townsend, en a tenu le plus profond mystère. On se deman-
de pourquoi?

L'assemblée était très représentative, puisque tous les
clubs étaient présents, a l'exception du Chicago, qui avait
son délégué en Léo Dandurand.

On remarqua: Léo Dandurand e tLouis Létourneau, du
Canadien et Chicago; James Strachan, Montréal; Chs.
Adams et Art. Ross, Boston; le colonel Hammond, les Rang-
ers de New-York; Horace Townsend, Pittsburgh; Jos. Ham-
mond, Tommy Gorman, M. Matte et Jos. Shalleck, Améri-
cains, de New-York: Jack Adams, Dätroit; Connie Smythe,
Toronto; et Dave Gill, Ottawa.

ECHANGE DE JOUEURS
Il fut grandement question d'échange de joueurs. Les

Américains de New-York en recherchent. Forbes, Miller,
Holmes et Conacher sont les seuls joueurs que ce club tient
à réengager et Tommy Gorman a déclaré qu'il était en
quête de nouveaux athlètes, mais il n'a pas préciser quand
la chose se ferait.

Les magnats ont discuté longuement sur la question de
la cédule des parties.

En raison des changements, le président Calder a refusé
la publication des joutes pour la saison prochaine. Toute-
fois, l'ouverture de la saison de hockey se fera le 15 novem-
bre prochain, avec Montréal et Canadien, les deux équipes
locales.

Il appert que la franchise du Pittsburgh ne sera pas ven-
due. Telle est la dernière déclaration de M. Callaghan.

A KING’S PARK

Première course — 5 1-2 furlongs.

Shadow Dance, 106, 15.55, 7.70, 4.05.

Seapen, 105, 6.05, 5.50; Kerweck, 95,

 

LIGUE INTERNATIONALE
Une foule de 5,000 personnes a vu

% Rochester, hier, vaincre deux fois

le Montréal sur son propre terrain.

La décision d’un arbitre n’a été ac-

cepté que sous prôtêt.

POUR L CHAMPONNAF
INDEPENDANT DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
La série éliminatoiore afin de trouver le champion indé-

pendant de la province se continuera cet après-midi au Pare
Champlain. Ce terrain est pourvu de confortables estrades
et une grille protège les spectateurs.

La première partie commencera à 1.45 heures entre les
clubs Parc Champlain et S.-Charles. Les batteries seront
Tarte et Charette pour le Pare Champlain et Carrière et
McLeod pour le S.-Charles.

Dans la deuxième partie, le Fullum visitera le Ville
Emard. Ces deux clubs ont remporté chacun une victoire

dimanche dernier sur leurs adversaires, au Shamrock. Les
batteries seront Mandeville et Sauvé, pour le Fullum et La-
riviere et Quintal, pour le ville Emard.

Le terrain du Pare Champlain est situé coin de la 26ème

avenue et de la rue Beaubien. Les chars Boulevard Rosemont

et Pie IX y conduisent.

COURSESAU TROT

AU PARC DELORIMIER
C’est cet après-midi qu'a lieu la

UN ADVERSAIRE
A DEGLANE

au
Henri Deglanne. le champion de

Yrance, dont les retentissants suc-
cès ont réjoui tous les amateurs de

lutte de notre métropole, rencontre-

Fa demain soir, Un adversaire qui
pourrait bien Jui causer une désagré-

able surprise et l'arrêter dans sa
marche triomphale. Jose Dominin-

vuez, que le promoteur Lucien Rio-

pel a choisi comme adversaire pour

le Francais n'est pas une quantité,

négligeuble. C'est au contraire, un

solide gaillard de 228 livres, capa-
ble de vaincre plusieurs des étoiles
du tapis. Comme tous les gens de’

son pays, il est bouillant et on peut
donc s'attendre à une rencontre pas-|

sionnante. Domininguez est un hom-

me qui a été fort célèbr cen Espagne |

il y a quelques années, ayant été
l'un des bons toréadors de son temps

Cette finale de deux dans trois,

limitée à deux heures, sera suppor|
tée par d’excellentes préliminaires.

ansD la finale, nous verrons en effet

 

grande ouverture des courses
trot et à l’amble au parc Delorimier

Les courses commenceront à 2 heu-
res 3 précises. 11 y aura trois clas-

ses trot ot amble, soit: 2.20, 2.25 ct

2.26. Toutes ces courses seront pour

le montant de 3200 chacune.
Ces courses se feront d’après les

règles de In N. T. Association. Qua-

tre secondes seront allouées aux

trotteurs.

Au cas de mauvaise température,

les courses seront remises à diman-

che prochain, le 30 septembre.
Les propriétaires de chevaux sont

‘invités à prendre part à ces cour-
ses et à se rendre au pure Delori-

mier d'ici à lu fin de la saison,
tous les dimanches.

Pour toute information, s’adres-

ser à M. P. Larente, Amherst 6888.
ou à M. Jos. Daigneault, Hôtel Ca-

nada, Harbour 1426,

RIOUXLIVRERA LE
PLUS DUR COMBAT

DE SA CARRIERE
Elzéar Rioux, qui doit rencontrer King Salomon, mercre-

di soir, au Forum, dans un combat qui décidera probable-
ment de sa carrière, a fini son entraînement hier après-midi.
ll a passé la semaine dans un gymnase privé à Wamesit,
Mass., et il est retourné à Boston, pour revenir à Montréal, ce
matin. Il ne fera plus de boxe en attendant le moment d'en-
trer dans l'arène. Il ne négligera pas cependant ses huit
milles de chemin le matin et ses exercices de gymnase dans
l’après-midi.

Rioux est en grande forme après une dure semaine d’en-
tranement avec Jim Maloney, qui s’entraînait de son côté
pour sa rencontre avec Jack De Mave; il pêse encore 210
livres, mais sans une livre de graisse. D'après le Docteur
Gadbois, Rioux a été chanceux de pouvoir s'entraîner privé-
ment avec Jim Maloney, qui a rencontré deux fois King
Salomon l’an dernier et qui a eu tout l’avantage de connaî-
tre le style de ce dernier, vu que les deux rencontres ont été
de dix rondes chacune. Maloney dit que Salomon est le
Lplus fort adversaire qu'il ait rencontré l’an dernier et pré-
tend que Jack Sharkey n’est pas plus dangereux. Salomon a
un style aggressif au suprême degré; il est toujours en mou-
vement. même dans la minute de repos, où il prend à peine
le trouble de ss'asseoir. Au son de la cloche, il fonce et con-

à la fin de da ronde. Son coup favori et
le plus dangereux, est un crochet de gauche qu’il lance avec
une puissance extraordinaire.

 

 
tinue à foncer jusqu’à

|LA REORGANISATION
DU CLUB DE HOCKEY

S.-FRANCOIS-XAVIER
Le Saint-Frangois-Xavier qui fera partie, cette saison,

de la Ligue de hockey Mont-Royal intermédiaire, aura sûre-
ment une puissante équipe. Brunet, le brillant joueur de dé-
fense du club de la Banque Canadienne Nationale, a été le
premier à déclarer qu’il jouera pour le Saint-François. Il a
donné sa parole. Il est pratiquement certain que Baril, Car-
roll, Pedneault et Lapointe voudront jouer avec leur cama-
rade Brunet. Gagnon, de Chicoutimi, nouveau joueur de
la Banque Canadienne Nationale, jouera également pour le
Saint-François et probablement aussi, Miron, de Sainte-Aga-
the, joueur de défense. Hdège Gervais sera l'instructeur de
l'équipe.

 

   

1 LALONDE ARBITRE

RESTE GÉRANT AU PARC THORNTON
DU MONTREAL‘ au'aura licu au Parc Thornton, la

{ première partie de la série de trois,

entre le Saint-Zotique piloté par
Philippe Lalonde et les Indiens de

EDDIE GERARD

Il se fera d'importants change-

ments sur le bureau de direction du

club de hockey Montréal, lors de lu
prochiine assemblée annuelle. Trois
des directeurs qui étaient en char-

ge depuis la fôndation du club ont Maloney, de son côté, a été chanceux d’avoir Rioux pour
son entraînement: il avait sur les bras un match retour avec
Jack DeMave, contre qui il avait obtenu une décision le 18
juin, mais qui l’avait envoyé au plancher huit fois au cours
des dix rondes. Comme Rioux frappe encore plus fort que
De Mave, le pugiliste de Boston a du s'accoutumer à encais-
ser et à parer de rudes coups au cours de la semaine,

 

CADEAUX AUX

BOYS DU ROYAL
C’est cet après-midi que se clôtu-

rera par une grande fète la saison
régulière de baseball Montréal

Pour la circonstance, il y aura dou

ble-header entre le Royal et le Ro-
chester. Entre la première et la

deuxième rencontre, le popubaire

L'ÉQUIPE DE LA

BRASSERIE DOW
L'équipe de souque à la corde de

ln Brasserie Dow, champion dans
la catégorie des équipes de 1800 li-
vres est prête à rencontrer toute

équipe du même poids au Canada.

L'équipe de la Brasserie Dow dé-
tient le championnat depuis trois

   ans, ayant vaincu les équipes Ekers|elub des Millionnaires présentera

résiené. Ce sont le major Har:land,

MacDougall, Thomas Arnold et Gor-

don Cushing. Ce sont trois des fon-

dateurs du club et ils l'ont vu rem-

porter le championnat du monde
lors de la deuxième année de sen ex-

istence.

James Strachan restera le prési-

dent du club dont il a été l'ame. Ed-

die Gerard continuera d'être lo gé
rant.

LES COURSES

DE BICYCLES

C'est aujourd'hui qu’aura lieu I:
grand prix cycliste Sylvestre. Cet-
te épreuve qui remporta un très

Caughnawuga, Cette série est de In
plus haute importance et elle pro-

met de faire époque dans les anna-

les du jeu de crosse à Montréal. Le
public de la métropole du Canada
aura done occasion de voir à l’oeu-

vre les deux meilleurs clubs profes-
sionnels. Dés'reux de ne donner

que du sport de tout premier ordre,
les deux clubs ont eru qu’ils ne pou-

vaient mieux faire que de retenir

!comme arbitre l'homme qui a eu le
plus grand nom dans la crosse,

Newsy Lalonde. anciennement du

National. Lalonde sera uu poste di-
manche et il dirigera les deux ¢qui-

pes. Les fervents du jeu de crosse
auront done non seulement occasion

de voir une bonne parte, mais nus-

si de revoir le vétéran qui a jeté

tant de lustre sur la crosse et le

wekey.

TROPHEES OFFERTSl'armée et de la marine américaine

sera appelé à faire face à un redou-
table adversaire dans Dan Petroff.

Le Bulgare a livré toute une série

le fameux Renato Gardini contre

* reddie Meyers. L'Italien aura une

lourde tache pour vaincre l'Heu-:

Black Horse et le Garage des Bras-

series Nationales.

Informations, Brasserie Dow, 38

square Chaboillez,

des médailles à tous les joueurs ain-
si qu'une bourse de $100 à Burkey

Gaudette. Cette présentation sera
marquée de cérémonie. grand succès l’an dernier a soulevé

un immense intérêt parmi nos jeu-

nes amateurs de la pédale. La liste

des engagés na surpassé tout ce

PAR M. P. BEAUBIEN
Désireux d'encouraser le sport etbreux, qui n’a subi que de rares dé-|

faites depuis son arrivée ici. Mey- |
Rochester. .. ..022000203—9 12 1}. ¢

Montréal .. .. ..100000020—3 6 3 20, . ; ers est un lutteur très rapide et
Batteries: Clough et Gowdry: Temps, 1.11 4-5. Ont aussi couru: |très scientifique et il devrait être en

Asahi, Sam Blake, Mirth, Al Hodder, vive résistan-

Flora, Kings Court, Collarvictoria.

état d'opposer une
Hopkins, Miller, Ohara et Duly. 1 pos

ce à Gardini.
Deuxième partie—

-

champ'on de Rochester. … … …1010001—3 5 | Ont été retirés: Lady Sphere, First} George Hagen, le

Montréal. … … . .2000000—2 6 o!Day, Haplite, Probate.
Batteries: Decatur et O'Doncll ;|_ Deuxième course — 6 furlongs. —, !

 

Gowdy, Miller et Smith. Dr. Hickman, 4.65, 3.80, 3.50; Wimi,
-2; Flit:ula, 130, Newton, T-5, 3-5;

de belles rencontres et il est cer-

tain que l'Américain est loin d'être

assuré d'être assuré de ln victoire.
Cette rencontre sera probablement

Ia plus excitante de la soirée.
Dans la première préliminaire,

Jim Maloney, le géant de 6 pieds et

4 pouces devra faire la lutte à Ivan

Zaharoff, un Russe doué d'une très

grande force.  Reading. . .101001000—3 % 0} some. 99, 10.95, 6.15; Little Trump, l

Baltimore. … … .002000000—2 5 2/99, 6,3’ Wayfair, 138, C. Smoot, 2-5.

Batteries: Seibold et Lake; Mce-' Temps, 1.17 4-5. Ont aussi couru: | Temps. 15, Ont aussi couru: Ta-!

Avoy, Holl'ngsworth et Devine. Velma M., Cave Woman. Uncle Ve-, ras Hall. Nomad, Brightness. |

Deuxième partie— 12, Plymouth Belle, Nayarit, Will Ro.’ Troisième course — 7 furlongs.— |

 

Reading.... .... .. ...003001—3 § 3 se, Twelve Thirty. Ont été retirés;:i Lord Br om, 118, Allen, 12-1, 5-1, §-

Baltimore. .. .. .0020003—5 10 2| The Supplicant, Rosita, All Silver, 12 Dumpy. 118, McCoy, 5-2, 6-5; Don

Batteries: Fowler, Welch et Mce-: Lombardo. Q. 108, G. Rose, 8-5.

Avoy; Cantrell et Dixon. ol Troisième course. — 6 furlongs, Temps 1.27 3-5. Ont aussi couru:
Jersey City.. .. ..000000001—1 5 Ella Rufus. 113, 7.95, 4.05, 2.70: Un. Road Agent. Steadfas:, Volante, Hat

Newark. … … ..000000000—0 3 0 lucky, 114, 4.60, 3.05; Havoc, 116,! Brush. Crows Nest, Black Sea, Bar-
Batteries: Horn et Head; Mat-jg+g | lick, Corral Boss, Doc. Pondy, Kit

tingly et Uzmann. | Temps, 1.16 2-5. Ont aussi couru: | Carson, Bunnykins. Ont été retirés:

Toronto. … … ..000101000—2 13 à| Venizelos, Novice LI, Taudlane, Mor. BlueAster. Sturdy, Grea: Hopes, S.
Buffalo.. … … ..22200120x—9 12 erystal, Yankee Rock. À été retiré: King.

Batteries : Hankins, Martin | Me Too. Quatrième course — 1 mille et 1-8

Styles; Ogden et Burnes. Quatrième course — 1 mille et 70 Ironsides, 109, McAtee, 3-2, 2-5, —;

LIGUE AMERICAINE verges. — Landslip, 103, 7.80, 5.25, Byrd, 108, Pascuma. 4-1, 7-5; Sor-
3.45; Sporting Life, 106, 11.40, 9.25; tie, 112, L. Fator, —

2
< Temps, 1.52 1-5. Ont aussi couru:

Light Carbine, Excalibur. Retiré:

Glade.

New-York .. .. ..000002000—2 8

Chicage.. .. .. … 00040001x—5 9 1

Batteries: Johnson, Heimach, Pip-

gras et Thomas; Berg et Thomas.

Philadelphie..

..

..000011110—1 7 3

Detroit.. .. © ..400000100—5 10 2

Batteries: Walberg, Earnshaw et

Cochrane; Sorrell, Carroll et Wood-

all.

Washington.. .. ..000013002—6 12 2

Cleveland.. .. .. ..000000000—0 5 6

Batteries: Hadley et Ruel; Fer-

rell, Barnhardt et Myatt.

Boston.. .. .. ....000000320—5 8 1

St-Louis.... .. .. ..000000012—3 6 1

Batteries: MacFayden et Asbjorn

son; Strelecki, Coffman et Bett.

LIGUE NATIONALE

Floss, 108, 9.00.

Temps, 1.52 3-5. Ont aussi couru:

Fast Wind, Peter M., Indian Corn,
King Wrack, Eleanor W., Scissors, Cinquiéme course — 5 furlongs.

Twenty Minutes. Ont été retirés: Maharanee, 100, Farrell, 7-2, 7-5,
Hereirix, Snipper, Ibby, Horace L, |7-10: Anna G, 110, Fator, 5-2, 6-5;

Cinquième course — 1 mille et 1-1Bellitin, 114, Pascuma, 1-3.
16. Course spéciale. ler My Son, 2e: Temps: .59 4-5. Ont aussi couru:
Deviner. Temps, 1.52 3.5. Black Patricia, Campania, Miss Do-

Sixième course — 6 furlongs. Cor- rothy, The Blonde, Mae Quince, Hap-

tigan Star, 108, 13.90, 6.40, 5.50; PY Hours.
Wandering Times, 108, 6.05, 3.70; Sixième course — 1 mille et 5-16.

Love Girl, 102, 4.30. L’Ainé, 118, Bernhardt, 9-5, 4-5, 1-3,
Temps, 1.16. Ont aussi couru: Dry Festic, 118, Coltiletti, 6-5, 3-5; Reju-

Nation, John Finnegan, Jonah, Cas- | yenation, 114, Hampton, 3-5. Temps
ting, Lombardo. 2.15. Ont aussi couru: Mascara, Ali-

Septième course — 1 mille et 1-16, 12 Aller, Negopoli.
Lady Essington, 11.05, 5.90, 5.55;

Bedford Dream, 107,
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St-Louis.. . .020120000—5 11 1 : 11.85, 8.20;

New-York .. .. ..20102021x—8 15 0 Toller, 101, Bo ° BOXE

-

FORUM oe

Batteries: Mitchell, Sherdel et emps, 1. -5. nt aussi couru: . .

Wilson; Fitzsimmons, Hubbell ct Bobs Best, Star King, Cyclamen, Vi- B X

Hogan. gilant, Dutch Girl, Ten Sixty. Ont MERCREDI, 26 SEPTEMBRE

Pittsburg.. .202040100—9 10 2|été retirés: Henry Fox, Right on 8.30 P.M.

Time, Capt. Stevenson.Philadelphie.. . ..410020000—7 14 1

Huitiéme course — 1 mille et 1-14.Batteries: Grimes et Hargreaves;
ELZEAR RIOUX vs

KING SOLOMON

 

Milligan, McGraw, Beucht, Miller, |Starmatia, 103, 33.40, 6.75, 5.05; 10 rondes

Ring et Lerian. Marvelite, 111, 3.70, 306; Shepherd 7 ‘

euDxième partie— of the Hills, 107, 3.10. PETE SANSTOLvs

Pittsburg.. -000002210—5 9 4! Ont aussi couru: Liberation, Lan- HARRY GOLDSTEIN

Philadelphie.. .. ..201000000—3 12 1! caster, Martini, Two Feathers, Ber- . 8 rondes
Batteries: Brame et Hemsley i|beth. Ont été retirés; Lady Monte,

|

MARTY GOLD vs

Caidwell, Milligan et Davis; Har-!Wandering Times, Byng Boy. HARRY HILL

grave, Lirian. 4 90 5 ondes

Cincinnati.. ....000130000

Boston. .. .. .. ..02000540x—11 10 0 HARRY SMITH vs
Batteries: Ash, Beckman et Pici- A UEDUCT GEORGE SIDDERS

nich; Greenfield, Cooney et Taylor. ; 8 rondes ;

Chicago.. .. .. ..000000000—0 8 © —_— Billets en vente aux hotels Windsor,

Brooklyn 00010021x—4 5 0 Mont-Royal, Queens,Charles ae
CC _ e, 37, rue Ste- ne ;Batteries: Root, Malone et Hart- Première course

—

7 furlongs. Per Eugène Ménard, So SeDents:

kins, 118, Thurber, 3-1, 7-10,; Chat-:; Gooch.
mett; McWeeney et ford, 122, Kelsay, 1-1, 1-3; Chicatie
Deuxième partie—
Cincinnati. …130000002—6 10 0 125, Pascuma.
Boston. … … ….03000006x—9 8 21 Temps, 1.26. Ofit aussi couru: Ma

Batteries: Pyle,”Beckman et Su- Mie, Conjuror.

Forum, téléphone Uptown 9112; A.
Carreau, 60 Ste-Catherine Est, aux
magasins de cigares Hyman.

rix d'admission :
$1.00, $150, $200, $3.00

Taxe incluse

 

 

ARENA MONT-ROYAL
LUTTE ENTRE

HENRI DEGLANNE
Champion francais

—_ et —

JOSE DOMININGUE?Z
Champion d'Espagne et ex-toréador

LUNDI SOIR, LE 24 SEPTEMBRE 
 

Revue d'actualité Frontenac — ~ par puce

qui était prévu.
 
de rendre justice au mérite, M. Pier

, Comme nous l'avons déjà annon- ‘re Beaubien, gérant de la Brasserie
cé, il y aura deux catégories, bicy- Frontenac, a donné une coupe à

cles de promenade et de course. Les Georges Michel et une autre à Daisy

bicycles de course partiront à neuf ' King Shaw qui ont été les seuls con-
heures et les bicycles de promenade currents i finir la course à la nage

cing minutes plus tard. de dimanche dernier entre Montréal

Le rendez-vous se fern à huit heu-[et Sorel. C'est là un geste sportif

res au club Sylvestre où il y aura [qui honore celui qui l’a fait et ceux
{distribution des numéros. qui en ont été l'objet.
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. keforth; Clarkson, Delaney et Spoh-

ver:

Deuxième course — Environ 2 mil-    les. Brice, 130, J. Lambert, 7-2, 6-5,
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